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LA PAGE DE MADAME 
V I S I O N S E S T I V A L E S 

Pilules "PINK 
font 

merve»l«e. 

fydeÇiïP 
Partout OJ eilt'b pasrent, les Pilules Finit don­

nent des preuve» de leurs remarquables proprié­
tés thérapeutiques. C'est de M a n e t t e que nous 
en Tient on nouveau témoignage particutiorement 
autorisé. 

M. Gui de Cevcqneraj du Lorme. l'homme de 
lettres bien connu a Marseille, où il habite 22, 
rue Frédéric-Ohevillon, malgré, sa. puissance de 
travail, finit par ressentir les conséquences du 
surmenage intellectuel. 1/affaiblissement, lu éa-
pres-ion physique ie gagnaient. La aanaasllteale. 
conséquence inéluctable d'un surmenage ejeessif 
le menaçHit. Mali M. Qur de Caequeray d<» Lor-
me, sur le conseil d'un ami. ne décida, fovt heu­
reusement, à vrenrirc des Pilules Pins;, le toni­
que par excellence du système nerveux. C'est 
nomquoi il 'Ht aujourd'hui à même de nops 
écrire ce iiui suit : 

« M ê l a n t très surmen» pour achevé" un ro­
man, je me scuii.-, très sérieusement pris do fai­
blesse. Sur le conseil d'un ami, j e me décidai 
à recourir aux Pilules Pink qui ont agi très 
efficacement «tir moi. Je reconnais volontiers 
que c'est aux Pilules Pink que je dois de m'être 
complètement, rétah.'i. » 

Le «surmenage intellectuel ou physique abontit 
«* un épuisement de. l'or?anisaie qui pent avoir 
les répercussions les plus désastreuses. La qua­
lité du sang «,'altê.ic rapidement, le système ner­
venx est profondément déprimé. 

Les pilules Pink possèdent 7«s propriétés 
néecs-saires à remédier à cet état, alarmant, Soc.-
ieur influence, la richesse du sang se reconstitue, 
les nerfs retrouvent: leur résistance, rea forces 
rs relèvent, la régularité des fonctions organi-
i'!*? Ke rétaMii. ï ,*s Pilules Pink sont un remède 
d'une exceprionneric ttlkmMi contre toiif-s les 
BsTaetlosse iSMseamliies à VappairrTiswemi\nt du 
sang H à 1 ":ifT.-iïi»T;--.,j,• i.; ,iu système v r e m , 

F.n tanaanaUM toute» r':-pharmaei».Dor>of : 
VI,"" P. Karref. Ï 3 , vue Dallu. Paris, i fé. ;,0 
la boit'-, ï i fr. les S boites , plus 0 fr. * • de 
timbro-laxe, par b o i l e . 

Oearsrit , I I S , r. 

itiet-aout. lO'i. m 
h e t e a r ; 4 derrj» 

101 . a o a s i a a l ; prochV-i . 
'ù, aora laa l ; H p t i a b i t - u r 

r i — s . US. ache teur . 
Cr ia i* . . — s . n , • * > ! , » . 

n:t ; prochain . 10-5. 
s a l ; septeasbre-ec tebre , 
fMi.SO. acheteur . 

H a l l e de 1 lit. — B e e , « « s i r e s . — D t M a o J M i *«J 
a e k e t e a r : oourant . 4 M . SSSteeear; prochain. « 0 2 SO 
h 4 1 0 ; ju i l l e t s o * t . « 0 5 h 4 « * ; 4 deru l . r s , 4To s e a . 
derjT. 

CoL't — S e n s e t e i r . „ . — M s e v a i h è r , in n'y-
eanran;. 4!>0; Brochais. 4»;; jaiile'.-atrtt.' «j-,- i 
d e r n i e r - , 4 7 0 . T o u s a e e s i r ; . , » . 

ttttfM ATTX B E S T I A U X de L a VUlet te 4 a 4 Jeta, 
Baafs: rPix du alla net. I :•- n»«: H T » ; ; , ï "OT, 

3e . 6 . S 0 ; pr ;T e x t r ê m e . t ! f l à • .?«. . — Va< h e s : 
8 . 7 0 , 7 .80 , 6 . 7 0 ; 4 . Î 0 i '.l « 0 Taureen- : 7 ••o, 
7 . 0 0 , 8 . S 0 ; 4 . 2 0 à 7 . S i . — V e e u s : U . S O , ! «« 
9 . 3 0 ; s 40 à 1 2 . 0 0 . — X o L ' t " " ' : 1 » » 0 , H . « 0 I • ; ' i : 

8 . 0 0 a 1 4 . 4 0 . — P o r c ; : .J T . 8 4 Ï , 8 . 0 0 ; :. >ij , 
8 . 7 1 . 

! » • »B | 

REN$F!fiNEM£NTS 
COMMERCIAUX 
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as art ssosWei -ou- t f r c a l .• fralcheui ••• 
! - ' • • • ••• . . . " . ' - i >c - . . iu ' i ' - . i 

•t le (oui.vd » '. " •• : 'ic--ccii . 
•. i; d'abciu, ••••-. i i—rKc, BSK rab «V 
vert feuille mur "'«.v.Ke% du idrjjc oc - - I -
II i»:nt.-. paac :• •;• la l)l4UKa«v> d ' j - r bi.'i;.'r 
, :er en Ctopc t l ' * C o;f»- b l a :c . 1 .a cl. i r ie- 4c 

•;';e cil le p u " ?j*ml diarrr.e de cette robe 
, . . . . . ' ,• •{> (Mt.; plats, d^ choque « ôté des 

,r-. Tout l 's ianl BV ee»es guimpe e t donc 
il tra v i i 'é H? pi i eoatBi et le Beat col, 

i .-i,rr-iai>l H,- tiés près le cou. s'anime d'une Ion-
• aee ciavaat de faille verte nirjuée d'une émeraude. 
j Qj»rrr. koa*oa* achcvci t de lui donner une chai-

li'-jtrr allure *( lenuc de l i l le h. 
Plus loin, le crêpe d'' Chine lavande s'unit au 

cràac de Chine marine; découpe en volant en 
forme, potr composer cette longue tunique brodée 
de souteche assortie au volant et cw; ir-î is. 

P)j< In.-. encore, le « Geor?;Uî> > imprimé 
-'r>Uie au ~rérie Gcorgelte uni. 

.' "• (J..'j\ volant.", plissés de \\ jupe, caaaaâl de 

bandes assorties à l'impression du corsage, sont 
incrustées £ous un jour formant des créneaux et 
remontant rn arrière, la ligne de la taille. 

Le dernier modèle découvrant entièrement le 
bras nu est une fraich- toilette eitival». 

L e foulard imprimé que nous retrouvons à 1 in­
fini dans toutes les collections d'été, est ici citi-

Q u s n d le prér-ept'ï e s t court , i l f r a p p e rioe e s p r i u . 
T.» m é m o i r e le ~arde a p r è s l ' a v o i r a p p r i v 
Jterenes tin.T-. .Midainr-, ponr s o t r e beeu*'• Tn^inr, 
(Ja'U a'aal n u ' u a e e u l produ i t , r ' c ! ie Z a i n a d a s C r é m » i 

plovc dans àru\ Ion- difl-ienti. La jupe souple, 
atsjafc or godet», r-; niontr-- au Ion», corsage p|?t 
sous iji - hahfif trrrushée en dscvrori, rappriaal 
le roïora de J[ i,n(vev.iop. 

t e modèle rera charuian! en iculsrd ci ta» Hn-
primr de fcW vif et CBsBBtrH de crêpe de Chine 
irinHahsT 

POSTICHES 'JSig-Sës 
HfBU^. SîiarsjioinGs 

r ' . - UkaWeOSJaTT 
f.\"L Ut 

J&GAP* 

Paletot au crochet 
a » Gréailaiae e 
"<.••-_•! ' 'Si M C" 

nalelo: ; 1 M B U 
Sri*. f".i marron et urang 
it tunisien qui t e . fsi„ HTC 

une m 

V K . M T E E X C U U S ' . V t 

i"' E'ftBrMLLE-SîAS 
U B V U 

2Î, BoBiavard Camot, 2 ! 
IFace Boi i i l t . t t ; . . 

; . Ad* falelof OJU. coau-- 2 

TOUJOURS ELFC;\>TE.S 
.M.ïtiJami'-,: Vas toiiatti ' •. • •. • r«*e>, •<>• 

aaa . chemisette.'. aVssoas, ... ••t»r peran la 
fraîcheur de leur aunuerv priai;tiv*: en "• acat 
p>r d'une teinte à la aa.oa>. 

t.M'attendex-vor. .••, :• J.-s i-avi >T i a îuêrr.e 
er- hanger la aaaare, "n "> isinyles. aver a . 
etaatas k rrvrvsr Kablline. si ,-.;.—n. ;. - île, piu> 
^uTficiles? LBBX nloj est ù'uae fac.'lité 
4Bmfantroe. 

Aa^tes une Boale Kabilins daaa u M 'il* 
d'eau chaude et traapea un Inataat uaa '" baiu 
aoVrrf la bloooe, ai f-herni-oi;. an Mata ;i" r. 
rmgerîs dont voua vaaajsa ,'-s.ir, i lu -:oiileui. 

Itinces et repassez : I ' K I . lin:! 
ijtn Baalaa Katklllae M foai en 40 ravissantes 

ananeca dassirfues BaxsBMtks rièUBtiBl s'ajoute:-
H nosaeea mode de saison, r.!!"- sort en venir 
dans toutes, les bonnes nvii.-on . soucieuses d«v 
jBtéréta de leurs clientes. 

Réclames-les ît votre f o u i m - s i u - ' «"il eu 
munque, donnez-uons son aavvtse pjllT i,ue nou; 
miissiona l'en approvi-iut." 

Notie» tratoite snr ù>iuarn> p • i s - l " |io*t;ile 
•h :» KajMleaa. 02, nf. de» Chantiers. :i Ver-
emirp^ 7V7W 

fSTÉNO-DACTYLOl 
• e v a M i eu W u . u n jsataT-auFFBBCail 
E . nui—inir — — * — - — - 103 D< d ArmeatMrea M 
^^agaaeaaj r M a i i a a M i O R A T U I T SaBeMetav 
aÉaaHBBaBBBBBBBaBBBav4BBBBaaaaBB>aaaaBaaBBaaBaBa 

Pou.- lu iBhrhsr*. mi" 
Pour faire l"s Boaahia M r 
*Ywehe.tr- un rond s-n inaitl' 

ou deux eaus ausmenUs-, «ilace 
eer avae 1 jijuilh- les dernière! 

et 4 M jv-am-
vert rt noir, ou tout 

un rroi liet à J becs et 
•J pehMed d" laine. Laa 2 aaw 
l u . , de laim; donnent un joli 
ABBBBJ SMMB, 

Af'inier un- >ba;aetie rJe 
.-inyiicur vouiuo, non» .harjuc 
inaille 4a CCAT-, euaincur, 
iiit)i;er la efMeM et ramener 
i bout-ie que l'on gand« sur 
Je i-todiet comme dans 'r 
point tunisien ordinaire.Tuu--
rouyrar.e et couler les rsaJMra 
avec l'autre bc<: d i t.-och 'i 
et l'itutre pelote de laine. 
Itelever l a lioucles arec lu 
môme laine, en les prenant 
dans les mailles dn rang t>ré-
aédjaaa qui sont placées ver-
tic^acnieiit. Couler ces boucle:, 
avec l'autre bsa et la 1 " pe-
io^e, et ainsi de suite. 

U:i chance de laine er de 
bec chaque t'où* qu'un a relevé 
loatra les boucle s. 

Pour le dos du paletot, 
monter une chaînette de 50 
"cntiaières. eommeoeet1 par 
"_' rauss avec 2 laines foncées 
pour le bord, puis continuer 
avae une laine claire, une laine 
ioociie, jusqu'à ce «ju'on ob­
tienne 65 centimètres de Ions. 
Pour chaque devant, une ehai-
nette de 28 centimètres. Com­
mencer de la même façon, 
puis, lorsque l'on a 6 0 eentj-
mètres de haut, on travaille 
3-»s 5 derniers centimètres sur 
22 centimètres seulement é» 
large ixiur lVpanJe. l'our in 
manche, une chaînette de 35 
centimètres, travailler 45 cen­
timètres de haut. 

T'our le col, :!6 centimètres 
- ur 15 centimètres. 

u une cordelière. 
., moules de bois un Bea bombés, 

•"nie diamètre que >e bouton, faire encore un rane 
tKHiton daaa ce rond et faSre le dessoGS en resserrant. Froa-

iv A 
eaeVCTt s. Q. O.C. 

SOUS-VtTEHENT PÉRIODIQUE U-O» 
IMPERMÉABLE PARFAIT 

.SaaJ V- oleoî-dSiioiA réenament eJf.ccca 
1 NACAS'11& Ca KOUVCAUTO 

• w ! uNocan . coasers 
' aanctr-i onvs i t r i t 

:SB : 'tut. Km? si t-, Ona. !1. r ëaamor. Wra 

! P n r « 9 N 9 e « e « n m 9 ! » « M n 9 a a a | | 

I 
LA RKDOUTE 

vous oflFrc I à» «ie« prix «Je fabriq»i«-

de-

UINES S TRICOTER | 
I 

que 
Ton ne trouve 

nulle part 

i 

i 

Magatin de rente au détail à le 

Filature 

88. i\nc de la Redoute 

ROUBAIX 

Office de compensation 
des opérations de change à terme 

et de liquidation 
(haaMaa u:es de ta Banque Nationale ria»ra.; ,e 

do Coinmerce extérieur; 

ceur;s nu jruen i JUIN I«CI 

Londres ... '.is.'.i • Re,.. {i.:,i l»>10 fejM 
New,York. L.'i>.::t; i:, , . . o.l."..", 0.113 0.11 
Espast-e .. 287.3T.1 Rea, I.r.t) 1.2". LSS 

Marché à ternit: des changes 
à .invers 

COURS DU J E U D I 4 J U I N h*H 
l.iv. st. IV.traae, U „ l v r Msiks 

In .. Mu*. ii . 101.W I02..VI 2".>s 
Ire u iii • ao«l 191.4-J 10L.V. sjAJM 

i"v. mi .»: : Hii . ld 3BVM3 
I ' i;nnuniqiié par la Caisse interaationala 

do LNllMSIiefl u Anvers) . 

ONE DECOUVERTE 
POUR LE TEINT 

dont 1.000.000 de jolies femmes 
et de jcwisfs filles se serviront 

cette année 

f a de Tacha it 
Route*. Bide 
ûtfeclessatt 4t 

I l Pets. 

Tein: 
rferreilleaz 
PfatdcKei 

BriUtal. 
PenOevci 

Qsjre 
*t Freicbe. 

u rit Vilsias Pores DibUt. 
» jut-» ;ej4.» qui Beat à la brccU a Bas dette cW 

re roiawisMoee daraUe envers le Docteur fimiaewrl. le 
Spéoaîéte Parisien «la teisL pocr sa déeoaverir : 
l'art de mettre de la amasse d- crcaes dans la poud>« 
de riz. La raoaite de crème lait tenir la puadte sar ta 
posa, ea dépit de la chelent, du vent ou da temps 
phmeax et supprime ainsi cosrpltieateat l u nez brillaeu 
et lesraui de rata poudrer le vi-*ge toote la jourml--. 
Lî ie BaHBelMi c ç e l u s e n t l e paodrcd'&bsorher l l iunudrt» 

naturelle de la peco, de !a deriùher et de casser des 
rider-, aae peau rêche et ruineuse et astres dafachjoui'* 
da teùtt. LUe protèg' efîicaceaent l'épidonae eontre U 
m u n i s temps, le sr>led et les taches de rousseur. Veut 
pomer. vous proeurrr de la nion.-tt d o nème e: sa 
ptuvérrotear spécial dans n'inriortc onclls banscBMi on 
de teonsirores prs^Deceeiique? et r.-téUsaex la mon—e 
c e crème avec votre propre povirev oa voua povvei; 
rb eau- de la r*-;dre de ri^ è la raoqss? de erèiie 
enstataqaeniet)* rn<iùuî ee dan* ie* propojticts eaar;*s. 
sans le Boa de foudre Tokdon. Lue.' salasse, (Sa 
ne conciest pas la osoindre peMte BaBsBati dure et 
lagaeuc pour entrer denr le.-, pores.cils ta pesa, sV 
fooCer et produire pores daeetis, tioi-us ccirs et avl"et 
ri.-:ecuo;»M de La peau. D»:»s '.» PWaaVa Toleler 'a 
monxe de crème est mélangée de t j i i sorte Tlr '» 
poadre pameoae à imiter, dans le rrcare du possible. 
la beauté et la (rucheur d'une priu etaajaaj et élirait 
païaare plus panes la plarjrt éai (.c'VKS. Eiie est 
coasposéc des ingrédients les f^us pais ci les pic?, BBB* 
teux qae l'on puisse trouver pour embellir iépicicnae 
et dense iau&éjiaiement su teir.t a-.e spp^reece iodes. 
eripabie de beauté et de IseSassBa, Des résultats sr.tis-
raisaets sont carantis dam ebaque ea\ |iaaB ve^re ertent 
vous est remboursé. i3emscdez ia r'oudrs Toaelon, 
BsBsassSjBBBB poadre de riz ê U motisse de crème et. sa 
m ê m e temps , rér i leble produit d e beauté c o u ; in t-ratj 

Ea aeate d u s tous les boas meusiat 

U.Si»; 
IS.TB. 

COTOKS. — J..' I IJV. - . 1 il — l . ' . . - . . — 
i i . js i i j" t erme . \ tu' . fs . Z.A50 b i l l e - . - • - . lu i" . « 1 1 ; 
lllct, 0 1 6 ; aou*. 0 1 1 ; s e s a e a A r s , 0 - ' . ; c j t ^ b r t , 

Tireuibre. f-'-J : tl'vr-ruhri, 8 3 9 ; la«vter , 6'i'7; 
rrier, b2S<; mur-, 6 3 4 ; evr i l . K l : ira^. f . . . 

X e w - Y o r k , 4 j u i n . — J u i l i c : , J . " . ^ ; ec-
. - . . J - ' . 6 ; ; i t l S S S e r s , L 2 . S 2 ; m » r f . S » . a l 

• — Uvevaaai, I juin. — Olsiat't. - - '• 
.-,-• n . i l l e l , 1 2 . 6 7 ; euùt , 1 2 . 4 9 ; i f l ' l - t - J - . ' . 
lol.rf, 1 S . I Î ! s m i a s T f , Î Î O S ; e s inre , i . . " l , 
c r i e r , I I S » ; l é v r i e r , l l . O i ; iver.-, U . O B ; s s t t , 
. " - ; atsi , U . 9 Ô . 
t l t i , les j e t 6 j u i n . 

C A P B S . — f .e H a v r e , I iaBB. — D M n a n . — ï e n -
nr'j f erme . Ve: l l e s . l . ïOO s a c s . — . luin, 4 S 3 . 5 0 ; 
inét , iZ<: u.Mit. l t T . J . , ; septembre^ - l i t ; evBSBtta, 
-:.:,K>- r,„ rinh-,', i""..".": ''•"r-ro,jre', 4^7 . .^?; i * n . 
B», ICI.."." f i . r l e r , M " . T " : «ta- , 1 1 " ; »vri'„ 4 1 1 : 

t 7 

- «tournni, 
2 1 0 . 3 0 

rtohr' . 

S U C R E S . — I ' i r i - , -1 i l . r i . _ I l«,l:i-e. — T " i -
i.-r; j j i l ' .ct . •-•OT.ûn 
erpterabrr, S l l à 

12 , p a y e ; 3 de rovrrrsbre. 
Cote off iciel le , I M à 2 0 4 . 3 0 . 

BOUESE DE COMMEBOE do Paria du 1 (Clôture! 
B l e u . — OIlBH - lies.0 de I i T o i d » t i i = , J t l . 7 ." . ; 

raaaaat , 1 l l . T ï . p l n s - v s l u e , 1 .75 à S .00 , \ e n d e u r : 
p r o r b s i n . 1C8.SP, t»3yé: j e i l i e t - a c û ; . ÎSO.'îO, pe^-r ; 
fceplenibr/--o'r;obrt, 12.7.00, p a y é ; 4 dernier. . . 1 2 3 . 7 3 . 

F a r i n é e . — Bans nffeires . — l i a s e «le l iqu idat ion . 
3 7 5 : c o u r e n t , 1 7 o . v e n d e u r : procha in , 1 6 7 . 5 0 à 
16H.O-0: j u i l l e t - a o û t , 1RS, vfnoG. ir ; s e p t e m b r e o t -
tobre 1S6, T e n d e u r ; 4 dern ior t , 1 M . M à J 3 S . 

• v e i n e s n o i r e s . —- S o u t e n u e s . -— t o u r e c t , 1 0 5 . 7 3 
à 1 0 6 , p a y é ; prochain , 1 0 2 . 5 0 à 1 0 2 . 7 5 ; ju i l l e t -août , 
fr8.30 à 9 0 , p a y é : eeptembre-orte fcre . u n . 5 0 , s iessî-
Bai l t d e r n i e r s , « l à 9 1 . 5 0 . 

A v o t n e s « t v a r s e s . — ei»ns t t i i r . . - Caursn*. 

Eï MAINTENANT JE MMlfiE DE TOUT 
. 'a i l'boaneur de vou- r.nncncer r...-. guéri-

taaj. Au bout de huit jours ds traitement par 
ie STOMOXYt.ÉNF . la douleur a comnlèie-
meat disparu, et maintenant, je mange de toat 
et je digère très bien. — M•'• K.. , Port-Louis. 

l'ris sons forj:e de compr'uiéï, .•• STOMCXY. 
G t N E dégage. aa*aJ factiaii lies tues <ic 
l'estomac, de l'iuv-i-ic uui désinfecte l 'orsi-
ni-uic et aBetsaeiie l i foTnatarB des feaslaesf 
'lanecreuser. ,-..:- dt i!y.-Éiep&îe^. ballonne­
ments, c-niMip.-r iuli, etc. 

Pria de .a boite : li fr. Uai tonte» pbarma. 
pies et aux Labpraioires t!w STOMOXYGïNE, 
.^i. rue <Jc 1J (UpubliitUe. S.iiLt-lleu^. 

VOUS DEVEZ PREFERER 
Ca Qaiulonine au* autres extraits de Qnin<|i i-

ua, car versée dans n i litre de viu de table, cils 
vous donne un litn- d eicellcut vin fortinant, la 
formule est ea effet tout ii (ait «pécialc et intiiii-
ment supeneure ^'ix aroslttlt» Kiuilairts. UUa 
vaut •'» fram-« U.">. 

rh'» Vcrraillc, SI, rue ce Liillc; l ' h " O - m u -
îi'> 

135. rue du 'tilleul, et Maaerlef, 18. rue Carnot, à 
Tourco'tns: Kourlinie è Cr^ix; MellinàeVattrelua. 

A CEDER, il' l..,n renti . Entreprise Générale 
t Travaux Public*. 800.00(1 u . 

travau\ en ,-ariiet. T r i l 7ô.(rtHI f. 
avec terviiin. BaHBSBlili i. asatétisl valant BtMeVO. 
B a s a i s Patltjean. IL', rn.- .''-Liutinaitrc, rABIK. 

BATIMENTS 

fStPli.EPTIQUEéeLIÊGt.1 
• l •nebore et renselfoemesu u-.becstou»rsB>sa.L:,,i • 

P e r t e d ' A p p é t i t . A i g r e u r s . B i l e . M a u v a i s e H a l e i n e . P e s a n t e u r s à ' E s l o r a i 

TISANE DES SHAKERS 
Laboratoire* Fonçai à LiVe L* flacon S fr. Jto.ico pat 3 FI 

FEUILLETON du « JOURNAL «e R O U B A I X » 
rit. 5 i*.» I92S N« 60. 

EN 
L'AMOUR .7 
DÉTRESSE 

FAI L IU »,*tK»Os 

Jeanne seu'c .1 ..' .-i , « <-,• inointi i t . c ta i t 
:. «u;- i t isaii i»- !•• 1H11-U-. traaeti l es protnciieurs 

i-'i'i ,whèr.';i . Si>nr;ft::t»v < ii.'i>rpi;sé". cils" vint 
L a n «Ma i j i . '''.>• vi l %\M .••• .-.-,• alrllBBsaeH TCTS 

I . , le» BjamtBlsaa, 
i IILI l ionne J n i a n c . dit Milu «lu ï ' c - ï a u en teti-

,' .-imU-alcmcnL lu main ;i la i suysannc. 
— O h ! madfrmii*"!'»'. v o i s «'tes troj» bonne 

- a mol i i 'n'ôt 'le vorru detuaUMler n é s 
, Si - . ' l ies ' ] • ' m.uL. . . , lu i-oiiiIrriM'.' •''«! l ' ^ n 
K p - ' , nu cl::'; '•• — «min., ib-niltTP, tuais, 
fù ••••. iine=::' 1: f i t ' r » " i r ' - de madaniv la 
I iv..-!t('sse>, on m . . .'.,ionJti ai ilrrM-cment... 

•Isa • rop"ri't'' " 
- C ' e s t . . . c'est r iar t l ta tr lev , Ml le Fé l l c ie , 

IJU. é t a i t dufts -1 '.jisiii;: ."' >•• moBrent-la. 
— E t tn n'a» pa» <i«.-.auor|é il nn.- iiorlor'.' 
_ Ma lot. • ' ' ' •"'' " . VU ''••• ''"'é '"* 

• r venait P" •• : . . ; . . ; . • • j s u'al i'a» 
j o i , - insi=:rr. 

Voua cutvntli••/. • 1 . s > u f f l a b é a -

Urix t l'oreille do viflUan.. 

— lCivii u(i îii'Ctoniic de c e t l e barpie-
— Kb bion. ina chdrc pe t i t e , reprit l i ca -

Irix s a s 'adressaut il lit Aille du forperon, 
m a m a n va mieux quo ique «.'-tant toujours très 
f a i b l e . . . c e s t du m o i n s c e croc j 'a i cru c o m ­
prendre, car, m ê m e pour m o " i o n a*sj P ' i t o t 

avare do rvu«,cignairicDtF... 
— Vra iment? 
— Oui, oui , n jonta préc in i tammenl . in 

jeune fille c o m p r e n a n t qu'elle- nurnlt mtoiix 
f» i t île taiMer ce détnil ponr <lli>... Mriis 
< '<•<; ,!•• toi ,JU ";1 s 'as i t en ra .uo;uen . . t 'om-
ineut. v a s - t u ? Phyaiquoiue i i t , c 'est iwrfa i t , 
• c e nue je vo i s . Mais l e m o r a l ? . . . P a r v i e n s -
tu a prendre le d e s s u s ? Le» naanv.ilpcs l a n ­
gues te Inissont-e l les tranqui l le? 

— Moins qne j a m a i s . BBBSBeBBMBstfâsB, On 
• H'-harne après moi . c o m m e si j ' é ta i s eou-
•>alile... M p ins je cr ie mon i n u o e e n c t , p lus 
ua m'Insulte. Auss i , j 'a i r e n o n c e ft m e Ué*en-
dsa, je m ' e n f e r m e c b e s mol , e t j e s o r s tout 
jus te pour faire m e s p r o r i s e m . . . Maia ça 
M peut BOB ilurcr c o m m e ça, je «nia presque 
décidée â partir. 

— r-Blttr! (M ..A? 
—- A MoUTKe.?, ou il l 'ar i s , , ,K>ut être p ins 

l o in ; j ' entrera i e n serv i ce . On d i t que l e s 
pamees ne m a n q u e n t p a s main tenant . 

— - Oh ! cer tes , non, m a i s c 'es t bien dur 
de servir ejiez l e s a u t r e s , lorsque, jusqu'à 
v i n g t a n s passée , on a c o n n u la l iberté c b e s 

- Seins doute . ra»c!emoist!;i. BBESI je ue 
e .... lue. r o a t l n a e r a v ivre n u milieu de s e n s 
qui mu d é t e s t e n t e t nie tuépr i scut . . . j ' a i m e 
encore ui leuv Ctre domes t iqne . 

— E t ton p i r e ? 
— P a p a n'eet pas trop t o u t e n t quand j e 

parle d e m'en al ler . I l n'aurait personne pour 
fa ire s a s o u p e , j s m a ! il m e conse i l l e d 'at ten­
dre e t .prétend e u e tout «'arrangera, l i a i s 
mol , j e n e p e u x p a s . . . non, j e n e peux p a s 
a t t e n d r e . . . j e euiç à bout de force , d e pa­
t ience , d e courage . 

— P a n r r e p e t i t e : i l t*' faudrait., c o m m e 
je te l'ai ettt BSF)*.. un bon mari qn! air. foi 
en toi , qui croie en ion i n n o c e n c e et qui , e n 
to d o n n a n t son nom, s'ciigoRC a ne Jama's 
la i sser pronoi.ee;- sur toi un :net m a l s o n n a n t . 
Tu Terrais tvlors c o m m e l e s m a u v a i s e s Jan-
ftues rença inera i en t tours m ô c h a n e e t c s e t 
c o m m e tout le m o n d e te respectera i t . 

— Un m a r i . . . un m a r i . . . après t e t u ce 
qn! s 'es t l iasse , ç a ne s e trouve ;>as c o m m e 

C*-
— M a i s s i , m a i s si, parce q u e c e qui s ' e s t 

p a s s é e s t u n . . . a c c i d e n t qu i ne t ' e m p ê c h e 
p a s d 'ê tre u n e h o n n ê t e e t b r a v e fflle e t de 
d e v e n i r u n e e x c e l l e n t e m è r e d e f a m i l l e . . . T o n 
chagr in , quand ton e n f a n t e s t mort , le prou­
v e . . . c e t enfr.nt eu 'on t 'accuse d'avoir tme: 
O h ! faut - i l que l é s hab i tant s d e ce v i l l age 
s o i e n t b ê t e s e t m é c h a n t s ! 

— Que r o u l e z - v o u e , mas'emoteel le . Us 
cro ient faci lement, c e qne leur raconten t l e s 
gêna qu'i ls s u p p o s e n t p lus instrui te qu 'eux . 

— P a s toujours , fit M. C b e n n e r i î r e s , c'est 
au contra ire le plus souvent de Li déf iance 
qu'éprouvent les ï e n s bornés A l'éajai'l de 
ceux qui p o s s è d e n t que lques lumières; 

— E h bien, mons ieur , dan» mvti e s : , c e 
u'aat p a s c e <ï»l e « t a r r i v é . . . 

— Mais, dis moi, pet i te , interrompit B é a -
trix, tu a s t r:'" «ie. la issée entendre que , si 
l e s v o i s i n s «ont mal disiwisé^ e n v e r s toi . 
c 'est que d e s mecenr. i leur ont m o n t é la 
tê te . (Jucls •eraJeu; d o n c A ton a v i s , l e s 
g e n s . . . ins trui t s i^ai aura ient joué ce rôle 
infâme?'.- ' 

J e a n n e Auder 1 outre 
— O h ! ba lbut ia - ; -e l l e d'an a ir embar­

rassa, j 'a i d i t cela ran* savo ir «n j u s t e . . . 
Je m ' i m a g i n e . . . BM :* la nie t rompe peut-
ê t r e . . . 

— N o n , Brou, tu ;io une a r r i è r e - p e n s é e . . . 
V o y o n s , parle f r a n c h e m e n t . . . N e c o m p t e r a i s -
t u pas , par hasard , la c h a r m a n t e FéUcie 
KouaseJot, parmi Isa p e r s o n n e s qni o n t con­
tribué à exc i t er contre tel lu populat ion de 
Tersan e t de s v i l l a g e s d'alentour? 

— ie ne s a u r a ù dire, mademotoe l le , j e ne 
vaudrais p a s porter s a n s p r e u v e une parei l le 
accusat ion . 

— N é a n m o i n s , tu la soupçonnes fort 
d'avoir commit» c e t t e v i l en ie? 

J e a n n e fit uu ;.-«.*u <ïe perp lex i té e t res ta 
m u e t t e . 

— T a n s i lence e s t uu a v e u , conc lut l lé . i-
t r i x . . . ABons , l a i s s o n s cela e t o c c u p o n s -
nous de s u j e t s m o i n s t r i s t e s . . . P a r l o n s de 
l ' a v e n i r . . . d e l 'avenir qui doi t réparer l ' in­
j u s t i c e dont , tu souffres. Tu d i sa i s tout A 
l 'heure qu'il te serai t bien difficile d e trou­
ver un mari d i spose a p a s s e r l ' éponge sur 
!•» passé et à te faire Bar* BMsBy.liea heu­
r e u s e . . . Pourtant , al je m'en rapporte uu 
brait:qui n w : , t u a s d é j i dêuk-?i6 cet o i seau 

ut introuvable . 

— Vous vou lez « a n s doute , muilcnroiseUc, 
parler d e B i a i s e P a r e n t , bredouil la la pay­
s a n n e en r o u g i s s a n t d e p lus bel le . 

— P a r f a i t e m e n t , Bh i i sa P a r e n t , l e f a c t o ­
t u m de M. d u Uesnet. 

— ,1e le c o n n a i s ce jrarivti, déc lara M. 
O b e n n e v i è r e s qui su iva i t la conversa t ion 
d 'une orei l le fort d i s t ra i t e , il appart i ent à 
u n e f a m i l l e très honorable e t je le t i ens lui-
m ê m e pour un très brave h o m m e . Oa sera i t 
c;i BBBJ ; a r t i pour toi, M u s e t t e . 

— Certc inemet i t , î e u e h é r i t l i ca t r ix . ,le 
s u i s c o n v a i n c u e qn'ii te rendrait parfa i te ­
m e n t heureuse . 

— C e s t c e qu'il n ie répète c h a q u e fo i s 
qu'il v i ent . 

— A h ! B a h : v o v e z - r o u s c e t t e cachot ­
t ière : . . . . L e s tourtereaux eu s o n t iléjù a u x 
tendres « v e u x e t c'<*t d'un ton d é t a c h é , q u a ­
s i m e n t indifférent, q u e l l e aft'ect* de parler 
de ce t a m o u r e u x . 

c Sa i s - tu , J e a n n e , que tu mér i tera i s d'être 
grondée pour ton m a n q u e d e conf iance? E h 
b ien , m a chère e n f a n t , s i j'nl un conse i l 
à te d'inuer, c e s t de ne pu* aaéVacioer au 
OSsetr qui m e s e m b l e font plein t l toi, cl aui 
l'offre un r e f u g e contre l ' in ins tc persécu­
t ion d e s m é c h a n t s ! . . . 

— V o u s a v e z raison, mademoi se l l e j e sui ­
vrai v o s concel la . 

— T i e n s ! le voilà j u s t e m e u t . ce brave 
B i a i s e ! . . . Vfuand on parle d o lonp . . - Eh bien, 
n o u s te la issons , J e a ' i n e . v o a s avex à p a r l e 
de v o s aJKaires. 

Cet te longue conversat ion ava i t e u Heu. 
1 e u effet, d e v a n t la maison d u meréebal , a u 
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bord ne la grand» route, an m et »o • 
tout le m e n u e , t.'ar, mi l lg l f ' . s ;av' 
ré i térées de la p a y s a n a . M!'- .1 • Ter • 
son onc le — elle w r i o u f - - aval • • ' 
s'afficher a v e c J e a n n e A n l e t . pour bâtai 
trer a toute la populat ion Mafia la taa 
e n haute e s t i m e . Et c e t t e civeuusiir.,ee 
a v a i t permis de voir ven ir de ksisj U'.- ; 
rent r|iii. m o n t é sur n é e ! ié- . ,cietie . p. 
s a n s doute !•• eourrier i • Bol*-télratt'] .. 
i-esu de In tVI!e. 

I « domest i i | i ie il lîaoïil .-.1.;;.. ^. . 
m e u t à bas de MI ISBI lllnil sjlslini il M t: 
en f a c e de la maison , et quoi yn'i 
g ê n é par la présence des chatcki i i i s il 
s 'avança résoluincut vers J e a n n e . 

—- AUous. au revoir: lança Béat::.-; en 
s'éloigna ni . A ita de c e s Jotirs. n 'es t -ce pas l 
V iens rie voir an ehuleuu . nous penserons 
tle tout ce sari t ' intéresse . 

Le viei l lard et la jeune fille a y a u t tourné 
le dos , B ia i se prit J u a n n c par la main et 
l'enrratnn vers la maisou. 

M a p * Parant, qHolqua a y a n t a Bjeiaa a t t e l â t 
la t r e n t a i n e ;M uis.-.iit a>ee son te int bi l ieux 
-es- ehevei iv eu lilasM- er déjà rares, piu» 
%-icnv que -oa à.- '. 

N'ayant j a m a i s é té uu Adon i s , il n'avait 
p a s é t é embel l i — quelque g lor ieuse qu> fut 
c e t t e b lessure — par la c icatr ice qn'un éclat 
d'obus lui avai t la issée an bas de la Joue. 
Mais , si son nez était camard. sa bouche 
fendu* jusqu'aux oreil les er son front trop 
bas . le regard de s e s y e r \ i m i u s révéla i t un» 
tel le bonté qu'on éprouvait t on : de su i te pour 
lui u v a Ins t inc t ive ayananMtt*. • • 
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